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Edouard Odier (1800-1887)
Sur les traces d'un peintre d'histoire romantique

Par Marcel G. Roethlisberger

Cette notice est nee de la rencontre avec un tableau eton- y voit sur la moitie droite, comme motif principal, un che-

nant d'un artiste ä present presque inconnu, tableau qui val blanc resplendissant, sursautant violemment; ä gauche

frappe par sa qualite picturale et son invention (fig. l). On derriere lui Neptune s'appuyant sur le trident. Le cheval

1. Edouard Odier. Neptune creant le cheval. Signe, vers 1841/45. 65 X 81 cm. Collection Kurt Meissner, Zurich.
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lumineux se detache du fond plus sombre, alors que le dieu
est place dans l'ombre, silhouette contre l'ecume claire de la
mer. Iis sont entoures dune mer agitee, ä droite, de rochers
qui encadrent la composition, au premier plan, de trois
coquillages differents et de dimensions surnaturelles, dont
deux ouverts et l'autre ferme. Sans la signature microscopi-
que ODIER1 qui se trouve en bas ä gauche, sur la bordure du
coquillage, l'attribution du tableau eüt ete difficile.

L'execution en est liquide et vibrante. Le cheval est tra-
vaille de maniere plus intense, avec de frappantes touches
roses; un pigment plus epais apparait sur les parties illumi-
nees de l'animal et des nuages, tandis que les rochers et les

coquillages montrent une facture rapide et transparente. Le
blanc et le rose du cheval contrastent avec le bleu vif de
l'eau et les parties plus sombres du tableau.

L'image evoque d'emblee des associations avec des

oeuvres de Gros, Gericault, Delacroix et Horace Vernet,
mais aussi, par son sujet, avec Böcklin et le symbolisme.
Toutefois, la facture dun Gros est plus homogene, celle
d'un Böcklin plus opaque, tandis que cette oeuvre affiche
une execution typiquement romantique, caracterisee par la

transparence des glacis. Dans la production d'Horace Vernet

(1789-1863), dont l'influence sur la peinture de son epo-
que ne saurait etre surestimee, on pense surtout au tableau
de Mazeppa et les loups de 1826 (Avignon, Prefecture)2. Des
chevaux comparables apparaissent aussi dans le Depart de la
course des chevaux lihres, de Vernet (disparu, 1820), dont

2 Horace Vernet. Cheval cabre. 1820. 35 x 37 cm Marche de l'art, 1986.

nous reproduisons une etude preparatoire (fig. 2)3, et dans
ses batailles de Bouvines (1827) et de Fontenoy (1828), avec
des rehauts roses semblables.

Une oeuvre saisissante de l'epoque romantique done,
appartenant par son style et sa technique ä l'ecole frangaise.
Que represente-t-elle Sans contrainte academique dans la
forme, le theme s'inscrit dans 1'heritage classique, mais n'il-
lustre aueun des sujets autrefois favorits de Neptune avec
des nereides, tritons et dauphins. Le sujet est au contraire la
creation du cheval, que la mythologie attribue ä Neptune;
l'animal, lui, est sacre, le dieu tient dans son etable des
chevaux blancs ä la criniere d'or4.

Le cheval semble en quelque sorte emerger spontane-
ment du rocher et meme du coquillage ouvert, il s'elance
vers le premier plan depuis la droite, done en sens inverse
de notre lecture habituelle. Selon l'un des recits anciens,
trouve par exemple dans les Georgiques de Virgile (l: 12),

Neptune crea le cheval en frappant le sol de son trident.
C'est ainsi qu'il convient de comprendre la position ä la fois
effrayee et quelque peu gauche de cet animal, alors que le
dieu examine avec curiosite et distance le resultat de son
action.

Curieusement, le sujet est rarissime. Seul Jordaens l'a
traite vers 1645 dans un tableau des Offices5, qu'Odier peut
avoir connu. La composition y est entierement differente
(Neptune apparait au premier plan, de dos, entoure de

naiades), mais le tableau d'Odier est empreint d'une cer-
taine robustesse qui n'est pas etrangere ä l'esprit du maitre
flamand. Plus qu'un episode mythologique, le tableau

represente des forces elementaires de la nature: le cheval

dynamique, incarnant l'agitation de la vie a peine creee, est

oppose, d'une part au dieu, d'autre part a la mer mouve-
mentee, au rocher inerte et aux formes primordiales d'etres
maritimes de dimensions geantes. Je ne connais pas d'autre
oeuvre qui mette en scene si directement cette thematique
mythique, bien que ce genre d'interpretation generique et
etendu des mythes soit caracteristique du Xixe siecle.

Lorsqu'on cherche a se renseigner sur l'artiste, on constate

une fois de plus ä quel point la pure connaissance
materielle du Xixe siecle reste inadequate, malgre de nom-
breuses etudes entreprises depuis deux decennies et malgre
le Musee d'Orsay. Odier est ä peu pres inconnu et n'appa-
rait dans aucun ouvrage faisant autorite sur la peinture
romantique, frangaise ou genevoise. Ces lignes ne sauraient

etre autre chose qu'une premiere orientation pour l'etude
de ce peintre, que la decouverte d'autres oeuvres et une
meilleure connaissance de ses commanditaires pourront
rectifier et amplifier.

Selon les maigres indications biographiques6 Edouard-
Alexandre Odier naquit le 16 janvier 1800 ä Paris, deuxieme
fils du riche banquier et industriel Antoine Odier-Boue,

qui appartint a une famille huguenote frangaise autrefois

emigree ä Geneve. Le pere devint en 1837 pair de France, le

frere aine du peintre sera par la suite regent de la Banque de

France. Odier accomplit un apprentissage bancaire aupres
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de son pere et entra relativement tard dans l'atelier parisien
de Coutan. En 1831 il regut une medaille de deuxieme
classe, l'annee suivante il entra chez Ingres, et de 1831 ä 1850

il participa aux expositions du Salon. «II etait de haute

stature, de visage regulier, de mise toujours elegante»7. En

aoüt 1833 il se rend par Geneve, oü il sejourna trois semai-

nes chez un oncle, en Italie. En septembre il arrive ä Venise.

II s'y lie avec Leopold Robert, de quelques annees son aine,
lui donnant un nouvel elan; Robert fit ä deux reprises son

portrait, ä l'huile et au crayon8.
En juin de l'annee suivante il part pour Florence. II y

tombe amoureux de la princesse Charlotte Bonaparte, une
des Ellies du roi Joseph de Naples, sans savoir qu'il devenait
ainsi le rival de Robert, ce qui mena ce dernier au suicide en
18359. A Florence, Odier se lia d'amitie avec le peintre
Alexandre Hesse.

Apres un voyage en Sicile il rentre ä Paris, obtenant en
1838 une medaille de premiere classe. En 1846 il devient
chevalier de la Legion d'honneur. Depuis 1851 et jusqu'a sa

mort ä Paris en 1887 nous manquons d'informations ä son

sujet. Apparemment il ne peignit plus guere. Son epouse
Mathilde, decedee sans descendant en 1904, etait la fille du
riche comte de Laborde (dont Odier avait fait la connais-

sance ä Florence en compagnie du peintre Paul Delaroche),
soeur de Madame Gabriel Delessert et amie de l'imperatrice
Eugenie. Le couple Odier etait riche, voyagea beaucoup et
circula dans les plus hautes spheres sociales. Le peintre fut
l'intime du due d'Aumale, de la princesse Mathilde et de la
famille d'Orleans. En ete, ils vecurent au chateau du Plessis-

Picquet, en hiver a Paris. La comtesse d'Haussonville (1802-
82) fut une amie de vieillesse du peintre; e'est ä eile qu'il
legua ses memoires, qui se trouvaient en 1935 chez ses
descendants au chateau de Coppet, mais ne sont pas reperables
aujourd'hui10.

Odier ne se fit point d'illusions sur les limites de son
talent. Dans une lettre ä Robert, il appelle ses ouvrages
«mes cochonneries»11. Cependant, il regut de 1836 ä 1844

d'honorables commandes royales et publiques, et ce n'est

pas un hasard si Robert ecrivit en 1833 «Odier qui a un
talent fait et qui certainement doit augmenter»12.

On a aujourd'hui connaissance d'une douzaine de
tableaux, peints dans le bref intervalle de 1831 ä 1844. Deux
grands tableaux d'histoire et cinq portraits historiques
furent commandes de 1836 a 1843 par Louis-Philippe pour
le Musee historique de Versailles, cinq d'entre eux plus pre-
cisement pour les Salles des Croisades (actuellement
toujours fermees au public). Odier figure ainsi parmi les nom-
breux academiciens charges de ce projet ambitieux entre-
pris ä une grande echelle ä partir de 1833. Aucun des
themes traites par lui ne fut repris par un autre artiste.

Destin caracteristique de bien des peintres d'histoire de

l'epoque, seuls trois tableaux sont aujourd'hui accessibles
au public: dans l'eglise Saint-Roch ä Paris (presque
invisible), ä Amiens et au Musee de Nerac non loin de
Bordeaux.

3. Edouard Odier Dragon de la garde imperiale. Signe, 1832, Salon de 1833.

261 x 198 cm Amiens, Musee de Picardie

Examinons les tableaux connus. Le premier, Un chasseur

mort dans les montagnes; son chien le defend contre un vautour
(Salon de 183l), n'est connu que par une gravure au trait de

Jazet13. On y voit, dans un paysage rocheux et enneige, au

premier plan un chasseur mort avec son chien, au-dessus
deux grands vautours - un theme dans l'esprit de l'epoque.

L'oeuvre suivante est le Dragon de la garde imperiale; etude

(fig. 3), signe ODIER 1832, acquis par l'Etat au Salon de 1833,

expose pendant plusieurs annees au Musee du Luxembourg,

depose en 1872 au Musee de Picardie, oil il est

connu comme Episode de la retraite de Moscou (1812). Par ses

dimensions de grandeur nature, son coloris vif et son des-
sin incisif, le tableau evoque encore l'art de David d'une
generation precedente (Napoleon traversant les Alpes, egale-
ment sur fond de paysage enneige). Mais l'execution aux
touches larges, voire sommaires, qui justifie le terme
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4. Edouard Odier.
Prise de Montmelian par Henri IV.
Signe, 1837, Salon de 1838.
381 x 234 cm.
Nerac, Musee (chateau).
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d'etude donne au tableau par l'artiste, se ressent de Geri-
cault, dont le grand Cuirassier blesse de 1814 vient immedia-
tement a l'esprit.

Chez Gericault, le soldat est place devant le cheval dont
la silhouette decoupee sert a l'entourer et a l'augmenter.
Odier resout differemment la juxtaposition toujours difficile

de l'homme et du cheval plus grand que lui en les joi-
gnant cöte a cote dans un arc unique, se souvenant d'une
formule employee ä deux reprises par Reynolds14. D'autre

part le style tres retenu nous fait comprendre l'attrait d'ln-
gres, aupres duquel Odier se rendit cette meme annee.

Quant au sujet, on connait le succes de la defaite de Russie

pendant la seconde moitie du siecle dans des oeuvres telles

que 1814 de Meissonnier et le marechal Ney a la retraite de

Russie d'Adolphe Yvon.

Vient, apres le sejour d'ltalie qui degagea le pinceau et la

palette de l'artiste, la premiere oeuvre royale, la Prise de

Montmelian en Savoye par Henri IV, commandee en 1836,

signee ODIER / 1837, exposee au Salon de 1838 (fig. 4). Le
tableau devait sans doute etre destine ä la Galerie des

Batailles du Musee historique de Versailles mais fut depose
en 1954 a Nerac. II est parfaitement conforme au style des

tableaux des autres academiciens deja executes pour ce

meme projet. Le theme rappelle celui, peint plus souvent,
de l'entree de ce roi ä Paris, dont l'exemple le plus celebre,
realise en 1817 par Gerard en format geant en largeur, figura
deja dans la galerie historique de Versailles. Odier crea une
oeuvre magistrale, nourrie de tradition. L'action principale
se deroule dans la zone centrale, oü les echevins de la Ville
remettent les clefs au roi. Le mouvement cabre du cheval -
prefigure dans le Dragon de 1832 - reprend en quelque
sorte le repoussoir des poutres cassees du premier plan. En
haut, la citadelle, peinte en formes sommaires, repond aux
poutres du bas. Un rappel d'une bataille d'Horace Vernet
de vingt ans plus tot (fig. 5)15 fait ressortir a quel point le
modele reste encore valable, meme si Odier s'en detache

par une mise en scene plus mesuree.
La grande toile du Massacre de Nesle (fig. 6), signee

odier, fut exposee au Salon de 1839. La meme annee,
l'artiste en fit don au Musee Rath de Geneve en temoignage
d'affection pour la patrie de sa famille. Decrite dans les

catalogues du musee Rath de 1846 ä 190616, mais absente des
deux seuls catalogues successifs du Musee d'art et d'histoire
de 1928 et 1936, repertoriee par l'ancienne photographie
reproduite ici (qui suggere que le tableau a souffert dans la
partie superieure), 1'oeuvre encombrante n'est plus connue;
il serait toutefois etonnant qu'elle soit detruite. Le sujet est
ainsi decrit dans le catalogue du Salon de 1839:

«Massacre de Nesle (1472). Charles-le-Temeraire, due de
Bourgogne, ayant pris d'assaut la ville de Nesle en Picardie,
entre ä cheval dans la cathedrale, oü ses soldats outragent et
assassinent les femmes, les enfants et les vieillards qui s'y
etaient refugies. L'eveque blesse appelle la vengeance divine
sur le profanateur».

5. Horace Vernet Bataille de Las Navas de Tolosa. Signe, 1817, Salon de

1817 405 X 492 cm Versailles, Musee national du chateau.

L'histoire du due bourguignon se pretait bien pour la
Suisse. La source en est 1 'Histoire des Dues de Bourgogne de

Barante, ouvrage qu'Odier avait lu avec Robert ä Venise17.

La mise en scene repete en quelque sens l'ordonnance de la
Prise de Montmelian, avec un grand chevalier dominant le

centre. Plus pathetique, le theme reunit des ingredients
chers au Romantisme: le massacre, le desespoir, des chevaliers

gothiques, l'apparition de la vengeance au fond. Le
tableau reste sans analogie dans l'Ecole genevoise, oü il ne
pouvait declencher aucun echo. Un coup d'oeil sur la pein-
ture patriotique de l'epoque en Suisse allemande, par
exemple sur Guillaume Tell tendant a Gessner la seconde fleche
de Ludwig Vogel, 182918, montre du reste ä quel point
l'orientation de celle-ci fut, eile aussi, differente.

Le tableau le plus grand (fig. 7) fut la premiere com-
mande faite ä Odier en 1838 pour la grande salle des Croisa-
des a Versailles. L'oeuvre fut exposee au Salon de 1841 sous
la description suivante:

«Levee du siege de Rhodes, 19 aoüt 1480. L'an 1480, vers
la fin du mois de mai, le grand vizir Misach Paleologue
parut devant Rhodes avec une flotte qui, au rapport des

contemporains, ne portait pas moins de cent mille hom-
mes. La ville fut attaquee a la fois par terre et par mer.
Pendant trois mois, la formidable artillerie de Mahomet II ne
cessa pas de foudroyer ses murailles. Deux fois repousses
dans les assauts contre le fort Saint-Nicolas, les Turcs diri-
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t'y**.

6 Edouard Odier
Massacre de Nesle

Signe Salon de 1839

402 X 286 cm
Autrefois a Geneve,
Musee d art et
d histoire



7 Edouard Odier Levee du siege de Rhodes 1838/41, Salon de 1841 406 x 655 cm Versailles, Musee national du chateau

gerent contre la basse ville et le quartier des Juifs une atta-
que plus forte et mieux concentree. Des l'abord, eile
reussit: le rempart est escalade en silence, la garde endor-
mie est egorgee et le drapeau des infideles arbore en signe
de tnomphe.

La lutte fut terrible; le sang des chevaliers y coula ä

grands flots, et le grand-maitre, Pierre d'Aubusson, fut lui-
meme deux fois renverse. Mais ni cette double chute, ni les

sept blessures qu'il avait regues, ne ralentissent son ardeur,
et apres une melee epouvantable, les Turcs prennent la
fuite. Paleologue decourage se retira dans son camp, puis
sur ses vaisseaux, et pendant que, couvert de confusion, il
faisait voile vers le Bosphore, Pierre d'Aubusson allait dans
l'eglise Saint-Jean rendre grace a Dieu de la victoire qu'il
venait de remporter. - Galeries historiques du palais de
Versailles, commande de la Maison du Roi.»

Ce tableau a la meme hauteur que le Massacre de Nesle
mais depasse du double de sa largeur. Conformement ä ces
dimensions, la composition est plus complexe, incluant un
grand nombre d'acteurs. Entoure d'un cercle de moines et
de chevaliers, dont ceux du premier plan sont vus de dos, le
grand-maitre tient le centre, flanque de deux personnages ä

genoux, l'un, un chevalier designant le depart de la flotte
turque sur la droite, lautre, un moine s'occupant du genou
blesse du heros.

L'absence d'action dramatique va de pair avec une com-
positon statique qui differe desormais de la fougue d'un
Vernet. La disposition theätrale des groupes est fort habile.
L'ancre stable du heros est oppose de part et d'autre ä la

poussee spatiale vers la ville et le lointain; les mouvements
des personnages et leurs gestes dinges vers la droite ren-
dent visible la victoire ä peine conquise, les masses claires
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et foncees sont bien contrastees, les diagonales des nom-
breuses lances creant ä leur tour une structure lineaire; la
citadelle contnbue au cadre du fond. Le colons est vif, marque

au centre par le contraste des deux drapeaux bleus et
rouges.

La premiere image historique d'un heros medieval peinte
par Odier fut, en grandeur naturelle, le portrait equestre de

Pierre d'Aubusson, grand-maitre de Vordre de Saint-]ean-de-Jeru-
salem, ne vers 1423, mort en 1302, egalement expose en 1841

(fig. 8). Odier le represente plus äge que dans le Siege de
Rhodes, drape d'un manteau rouge. C'est une oeuvre de
belle allure dans le goüt «pre-raphaelite» de l'epoque. La
forme evoque l'heritage de la peinture de l'Italie septentrio-
nale du xve siecle en rappelant des artistes tels que
Bernardo Zenale et Vittore Carpaccio19. Une fois de plus le
cheval y tient une place importante.

Les autres tableaux commandes en 1843 pour les Salles

successives des Croisades sont quatre portraits historiques
de chevaliers, de plus petits formats (fig. 9*12). On ressent
dans tous ces portraits un esprit semblable ä la manie des

Nibelungen qui marque une certaine peinture allemande
contemporaine20, et au goüt des maitres de la peinture
historique anglaise de Westminster Abbey des memes annees.

La commande des Croisades21, importante pour la con-
naissance de la peinture historique de l'epoque, n'a pas
encore ete etudiee en detail. Constituant la decoration
complete d'un grand salon au rez-de-chaussee du chateau et
de quatre Salles adjacentes, c'est pourtant un des ensembles
les plus remarquables et les mieux conserves de l'epoque.
Le projet se concretisa autour de la porte gothique en bois

provenant de l'hopital de Saint-Jean a Rhodes, Offerte au

roi en 1837 par le sultan ottoman Mahmoud II. Elle occupe
le centre du salon principal. Sans un programme preetabli,
mais avec un resultat parfaitement coherent, on accumula
de grandes et petites toiles, en utilisant certaines qui exis-
taient deja (la Bataille de Tolosa de Vernet, une autre de

Rouget de 1820) et en commandant de nombreuses aupres
de Schnetz, Signol, Odier et d'autres. La Levee du Siege de

Rhodes se trouve ä gauche de la porte gothique, les portraits
historiques sont repartis dans plusieurs des autres salles.

Toutes les oeuvres, en particulier les portraits, se ressem-
blent etonnamment et temoignent d'un style homogene de

groupe.
Nous avons en outre connaissance de deux tableaux reli-

gieux d'Odier. Un grand retable, en mauvais etat de conser-

8 Edouard Odier Pierre d'Aubusson a cheval 1838/41, Salon de 1841

265 x 102 cm Versailles, Musee national du chateau



BAÜDOUIN 11 (baudouin du bourg)
ROI DE JERUSALEM 1151.

9.-10. Edouard Odier Eustache III comte de Boulogne. Baudouin II rot de Jerusalem. Commandes en 1843. 77/81 x 104 cm
Versailles, Musee national du chateau

vation, ä Meudon (fig. 13) represents une Adoration des

Mages d'un format etroit, probablement la piece exposee en
1841, dont les elements de composition remontent ä
Rubens et Jordaens. Plus importante, mais impossible ä

photographier en raison de sa position elevee, une grande
toile de 1844 est conservee dans l'eglise parisienne de Saint-
Roch, faisant partie des oeuvres commandees par le prefet ä

differents peintres (dans ce cas a un maitre qui fut
probablement protestant) pour la decoration des eglises22. On y
voit ä droite Saint-Frangois et deux compagnons distri-
buant du pain ä un groupe de quatre femmes qui se trou-
vent sur le cote oppose (environ 250 x 400 cm). D'autres
toiles contemporaines de cette eglise nchement decoree
sont dues ä Henri Scheffer et Auguste Loyer.

Au Salon, Odier exposa les dix-huit oeuvres suivantes,
dont les themes sont caracteristiques du courant historisant
de la peinture de l'epoque.

1831 (habitant 1, rue Godot-de-Mauroc):
Un pätre mourant regoit la communion.
Un chasseur mort dans les montagnes (voir ci-dessus).

1833 (habitant 9, rue Grange-aux-Belles):
Honneurs rendus a Michel-Ange apres sa mort, par la ville
de Florence, sa patrie. Son corps, rapporte de Korne, fut
depose dans la sacristie de l'eglise Ste.-Croix; les assistants

font ouvrir le cercueil pour contempler encore une fois les

traits du grand homme2i.
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11 12 Edouard Odier Alain Fergent due de Bretagne Jossehn de Courtenay comte d Edesse Commandes en 1843 77/81 x 104 cm

Versadles Musee national du chateau

1833 La mort de Roland, a Roncevaux Roland, attaque par
une horde de Sarrasins, tente en vain de se defendre, il
expire le dernier de sa troupe, accable de rochers et de traits

que l'ennemi lui lance des hauteurs

Dragon (a Amiens, fig 3)

1837 (habitant desormais 15, boulevard Poissonniere)
Le genie de Venise sur les ruines de sa ville
Etude faite a Rome

1838 Prise du fort de Montmelian (16 novembre 1600) Les

Magistrats viennent presenter a Henri IV les clefs de la
ville Commande de la Maison du Roi (a Nerac, fig 4)

1839 Le massacre de Nesle (autrefois a Geneve fig 6)

1841 L'Adoration des Mages (a Meudon, fig ll)
Saint Georges
Levee du siege de Rhodes (a Versailles, fig 7)

Portrait equestre de Pierre d'Aubusson Commande de la

Maison du Roi (a Versailles, fig 8)

1844 Saint Frangois dAssise prechant et distribuant des aumo-

nes (a Saint Roch, voir ci dessus)

La messe pendant la moisson, dans la campagne de Rome

Le theme fait penser a Leopold Robert Le tableau

fut achete par l'etat et remis par le Louvre en 1872 au

Musee d'Annecy, ou il n'est plus connu de nos jours
L'epizootie (epidemie d'animaux)

1847 Reception de Jean de Brienne a Ptolemais (SaintJean

dAcre), 13 septembre 1210 Commande de la maison du

114



1850

Roi. Ce tableau fit partie des commandes de 1843

pour les Salles des Croisades, mais ne fut jamais

paye; on en ignore toute trace.

(habitant a Passy 5, rue Basse):
Massacre des mamelucks, ordonne par Mehemet-Ali,

pacha d'Egypte.

Sont enfin mentionnes dans la biographie de Leopold
Robert due ä Berthoud, 1935, Un grand portrait d'Eugenie
de Montijo [la future imperatrice, nee en 1826] en costume de

Maja, montee sur un cheval noir, un cheval de cirque, peint en
1847 (inconnu ä present)24, et un tableau au Musee de

Bayeux, mais ce musee n'en a pas connaissance.

Comment evaluer Edouard Odier apres cette enumeration

de ses oeuvres? Six tableaux importants nous le mon-
trent ä la hauteur de la mise en scene a grand spectacle his-

torique ou religieux chere a l'epoque. Les commandes offi-
cielles pour Versailles et Paris temoignent de sa reputation.
Le style des tableaux d'histoire repose en dernier lieu sur
l'art de Gros (mort en 1835) et d'Horace Vernet. L'epoque
ne manqua point de peintres virtuoses de chevaux et de

batailles monumentales.
Le Dragon imperial est une oeuvre qui se veut forte et

monumentale. La prise du fort de Montmelian evoque bril-
lamment la tradition baroque. Elle ne doit rien au goüt clas-

sique ou neo-gothique d'Ingres et precede de quelques
annees laJustice de Trajan de Delacroix de 1840. Contempo-
rain exact d'Odier, ce maitre n'eut pas d'influence sur lui;
Delacroix est en effet l'unique peintre dont les oeuvres fai-
tes pour le musee historique de Versailles, telles que La
bataille de Taillebourg de 1837 se detachent des autres par
leur style individualiste. Quant aux tableaux d'Odier sur le
theme des croisades, ils representent a leur tour un melange
de romantisme, d'epopee nationaliste, de christianisme et
de sec medievisme neo-gothique qui est caracteristique de

l'epoque, mais qui s'avera sterile pour revolution successive.

Dans l'oeuvre d'Odier tel qu'il nous est connu a

present, seuls les portraits de chevaliers montrent l'influence
d'Ingres, en particulier de ses cartons de vitraux avec des
saints de grandeur naturelle (1842)25.

Les tableaux religieux sont en accord avec la renaissance
de la peinture religieuse de son temps, renaissance dominee
surtout par le cercle de l'eleve favorit d'Ingres, Hippolyte
Flandrin. Une entreprise capitale de ce renouvehement de
l'art religieux fut la decoration du choeur de Saint-Germain-
des-Pres de 1839 ä 186326.

Revenons, en conclusion, au tableau de la Creation du
cheval (fig. l): plus personnel dans l'expression, plus frais
dans l'ensemble que les autres, au point oü l'on pourrait se 13
demander s'il est bien du meme artiste. A part la signature d't

Edouard Odier Adoration der Mages Salon de 1841? Meudon, Musee
t et d'histoire de la ville
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et le nom d'Odier reste attache au tableau par la tradition,
l'attnbution est confirmee par des liens stylistiques entre le
cheval et ceux des tableaux histonques de Montmehan, de
Nesle et du portrait equestre

Vu son aspect moderniste, faut-il pour autant placer le
tableau dans la penode tardive de l'artiste, comme le vou-
drait une notion rigide de 1'evolution stylistique? Tout
semble au contraire suggerer une date anterieure le petit
format, la probability qu'il s'agit ici dune invention propre

ä l'artiste et non pas d'une commande ä theme present, la
ressemblance du cheval et du fond avec la Prise de Montmelian,

l'impression d'une impetuosity juvenile plus que
d'une maturite tardive qui se degage du tableau, enfln 1'ab-

sence de toute activite documentee de l'artiste apres 1850
A 1'inteneur de la gamme des oeuvres datees, entre le Dragon

imperial et Pierre d'Aubusson, le tableau se rapproche plu-
töt de ce dernier Si les evocations histonees representent la
ligne pnncipale du romantisme ä grand spectacle et les
portraits gothiques un genre moms fertile, la Creation du cheval
fait apparaitre l'artiste dans une lumiere plus moderne

1 Difficilement lisible, mais neanmoins indubitable L'attnbution
repose sur une tradition de famille

2
Expositions Horace Vernet, Rome, Academie de France, et Pans, Ecole

des Beaux Arts, 1980, p 73, et De David a Delacroix, Pans, Grand Palais,
1974, n° 187

3 II s'agit d'une etude du cheval en vue de l'etude du tableau entier
conservee au Metropolitan Museum, New York (exposition citee a la
note 2, 1974, n° 186, reproduit) Un autre exemplaire typique de cheval
blanc a Kassel

4 Pour les details du mythe, qui comprend beaucoup de contradic
tions, voir R Graves, The Greek Myths, chap 16

5 R D'Hulst, Jacob Jordaens, Stuttgart, 1982, fig 183
6 Plusieurs details chez D Berthoud, Vie du peintre Leopold Robert,

Neuchätel, 1935, pp 254, 273, 289 Ailleurs (C Brun, Schweizerisches

Kunstler Lexikon, II, Frauenfeld, 1908, Thieme BECKER, BENEZIT, etc ll est
a tort donne comme etant ne a Hambourg, y aurait ll passe quelques
annees de jeunesse? Son pere fut le co fondateur de la maison Roman
Odier & Co a Wesserling en Alsace

7 Berthoud, p 254
8 P GASSIER, Leopold Robert, Neuchätel, 1983, p 296, les portraits sont

inconnus
9 Gassier, p 268

10 BERTHOUD, pp 289, 291-303 extrait de la partie du manusent -
redige dans un style cultive - se rapportant a la mort de Robert Ni le

manusent ni «des tableaux» d'Odier qui selon BERTHOUD se trouvaient en
1935 a Coppet sont connus de l'actuel comte d'Haussonville On ne con
nait pas davantage la copie de ces memoires que Berthoud cite en 1935

chez le comte Alexandre de Laborde (p 289)
11 Berthoud, p 290
12 Gassier, p 332 (lettre)
13 Dans C Landon, Annales du Musee et de l'ecole moderne des Beaux-Arts,

Salon de 1831, Paris, pl 58 Le tableau fut repns dans une tenture impri
mee alsacienne de l'epoque, completee par deux chiens d'apres Edward
Landseer (M O'Neil, Origins ofpictorial designs for French printed textiles of
the first halfof the nineteenth century, dans Burlington Magazine, 1981, p 734

(fig 32 litho de Jazet)
14 N Penny, Reynolds, Londres, 1986, nos 26 (Captain Robert Orme) et

130 (Colonel George Coussmaker)
15 Exposition Vernet, citee a la note 2, pp 26, 45
16 Catalogues de 1846, 1850, 1870 (sous ecole fran^aise), 1897, 1904,

1906, le plus souvent avec la meme description que dans le catalogue du

Salon, avec l'addition «Ce fut son dernier succes»
17 Berthoud, p 255
18 F Zelger, Heidenstreit und Heldentod, Zurich, 1973, fig 7

19
Comparer, par exemple, pour Zenale le Saint Martin du poliptyque

de la collegiale de Treviglio, pour Carpaccio le Triomphe de Saint Georges

(Venise, Scuola di San Giorgio)
20 Die Nibelungen, ed W Storch, Munich, 1987
21 La premiere campagne de la Salle des Croisades eut lieu a partir de

1837, extension du programme a quatre autres salles de 1840 a 1842, ache

vement en 1846 Les seules etudes disponibles a ce sujet, de C Constans,
sont Le style neo-gothique sous Louis Philippe, L'information d'histoire de I'art,
1974, pp 66 70, et Louis Philippe a Versailles (le petit Journal des grandes
Expositions, n° 172, 1987) L'ensemble comprend plus de cent trente
tableaux par plus de cinquante peintres Les sept tableaux d'Odier sont
cites dans C Constans, Musee National du Chateau de Versailles, Catalogue
des Peintures, Pans, 1980, p 103 Une vue de la salle pnncipale des Croisa
des se trouve dans G Bazin, Le temps des musees, Pans, 1967, p 223 L'ou

vrage de T Gaehtgens, Versailles de la residence royale au Musee Histonque,
Anvers, 1984, ne discute ni la commande des Croisades, ni Odier Pen
dant les memes annees Louis Philippe fit construire a Carthage la cha

pelle de Saint Louis (detruite en 1955)
22 Cite dans B FouCART, Le renouveau de la peinture religieuse en France

(1800-1860), Pans, 1987, p 367
23 Des themes biographiques ayant trait aux artistes furent en vogue a

1 epoque Voir par exemple d'Horace Vernet Jules II ordonne la construction
du Vatican (1827, Louvre), d'Agostino Ciampelli Funerailles de Michel

Ange a S Lorenzo (Florence, Casa Buonarroti)
Berthoud, p 290 La date 1847 pourrait etre sujette a des doutes, ll

semble qu'Eugenie et sa mere ne retournerent a Pans qu'en 1849 Feuillet
de Conches cite vers 1850 un petit portrait d'Odier (le representant, ou

peint par lui?) ayant appartenu en 1834 a la mere de l'artiste (Gassier,
1983, p 280)

25 R Rosenblum, Jean Auguste Dominique Ingres, Pans, 1968, fig 32,33
26 Catalogue d exposition Hippolyte, Auguste et Paul Flandrin, Pans,

Musee du Luxembourg, 1984, pp 125 139

Credit photographique

Geneve, Musee d'art et d'histoire, fig 6

Meudon, Musee d'art et d'histoire, fig 13

Pans, cliches des Musees Nationaux, fig 4, 5, 7 a 12
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